EXTRAIT  N«   144.
dront h des valeurs de // et do y pour lesquelles la condition (18) se trouvera vérifiée.
Supposons maintenant que la valeur initiale de D'^cn soit seulement sensible dans l'intérieur d'une sphère très petite dont le rayon soit s, le rentre de cette sphère étant Torique des coordonnées. En d'autres termes, supposons que la fonction paire de s, représentée par II(s),
^'évanouisse hors des limites
désignant un nombre très petit. Alors, dans la somme
2WO.
que renferme l'équation i;i » on pourra tenir seulement, compte de «TU\ ilrs éléments 0, 0', 0", ... qui répondront à des valeurs de s ren-fertiiei*> entre les limites très resserrées
et rt'He circonstance permettra* eu général, de calculer aisément cette
somme, comme nous allons le faire voir.
Si dans l'équation f t(>i on pose successivement
ou obtiendra les deux équations
qui seront semhialdes aux formules (17 )» et qui représenteront les cn-vidtqipes intérieure et extérieur*1 tTinu* ct^'laine onde dont l'épaisseur MT;I '»i. Otte onde sera précisément celle qu'entendre une surface sphrrique tiont le et»n(re se promené sur la surface1! des ondes, et dont If ra\*m **st Tîniite. Cela posé» il est clair que, dans l'hypothèse admise, mi pourra tenir seulement compte do ceux des éléments 0 pour les-ijuels |r point, ci-dessus désigné par la lettre T, se, trouvera renfermé d;ws l'épaisseur «le Ponde. Pour plus (le simplicité, nous commencerons par supposer que le plan tangent, mené à une, nappe quelconque
f '£•«»*<•) tir I*. - S. l, «. U.                                                                                                        é|ïindre courbure de la surface au point donné. Celte moyenne ^éométrique est ce que nous appellerons le rayon de moyenne, courbure. Supposons en particulier que Ton détermine les rayons de moyenne courbure pour le point I) de la surface des ondes, et pour le point correspondant G de la surface caractéristique. Si, le temps Avenant à varier, le point I) se meut sure le dire, d'une circonférence entière no se ren-
